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Maintenant, deux cas peuvent se
pîréseiter: lo gaz que vous avez enfer-
ié dasn le tlic<oi est plus lourd nu plus

léger que l'ir.
S'il est piluis lourd, vou1sdpouvez poo-

ser votre it nten sur son fond, antes, ce•
pendant, avoir déposé une goutito d'i-
lu tiui un corps gras iuielconque à lit

counssred goulot et dui bouchont);.
S'il est. plus léger --commne par excni-

ple l'hydrog<ne--il fau que le goulot
soit intainlitenii en las. e., purs plus de
sûreté. plonîgé dains un ,peui d'eau.

BlALL.ONS. coRSUE:s, TL'iES, I.X'TS
La fifanre niontre divers apparlils

il verre olant on s sert pour nui gand
noinblrre d'opérations clhi tniques qui né-
Cessitent l'ernp juloi de 1:1 chaleur.

Les nuilliéms 1. 2, 4 et 5 soit des
di-'il rinu. Le No 5 liontre coninenat on

adapte tin tille ail goulut <le ces sortes
dle coriies. Les aitres dces-siis repré-
senatei: divers ,immdeles <le tubes. Des
reste, on recourbe et on1 façonne ces
derniers coinmne l'on veut. soi-mènme, a
mnlvn du <m cho~lmnau'.

Le nuniéro 3 représente îun idlaoi.
Cet appareil sert, d'aillui, aîbolui-

mîent am inminie usage que les cornues.
Après avoir intrdiit danes le baIlloni

toiu !na cornuse les corps qumidivenlt cose-
couir à la production du :az.· n blion-
che l'appareil avec un bouuchinui traversé
par uii tube aibdaleîeur. Puis ons garnit
les conmmilsures du goulot, du iouchoi
et las tube avec ui 1mNtic spécial des.
tmé a emiclier coiaplètement 'accès
de Tair extérieur dans Fappareil. oi la
sortie duti gaz <que va contenir ce dernier
a une pression assez conmsîdérile sou-
vent.

Les'c plus conuimîmnua do ces mastics
sonta it mélanu:o d'hnile dC lin et de
Miue pilirnse ,-d'c et de colle furte
en parties egalc , avec min eliqluièaec
d aceie acoliîue , -<le r se, de Inimrin
et d'7h,,le dlc len , etc.

quelquefois, litn enivelolpple coplète-
mnent la cornuso d'un mimatic destiné

lui faire supporter, sans étre déformié,
lia température élevée à laquelle on va
li sotimuttre.

On se sert, jour cel , des tuélages
suivants:

Cltit.e déliI<'e, colle et ema ;- Maître,
raotg et colle :- ; l 8 oile. e eai, s*mle et croalile
dle cel'ral bien puivérisé ;- l. ile de lin
et a ruile.

0n noe doit. pas appliquer barusqume.
ment. lu feu sous lai conuie, c nr elle se.
nu t infaillibleinenmît fendue par l'action
dle la chaleur. Il faut protemer préala.
blement nu.dessous et sur les tôtés la
finumde da lainupe a alcool ; et, quand
on sent. que la paîuse du l'appnacil est
compltement chafilée, et. qu'elle l'est
également, to ieut laisser l'action cone-
tinsue et éncr'giiie le la lanmpe à alcool

ou du fouiirieai se produire.
Quand lue oéraption e.t termiiiée, il

faut laisser refmiidr lentement les c<r-
nues oi Iallois poir éviter qu'ils le su
brisent. A cet elret, au lieu de les la
cer sur unti <sbjet froid, sur le sol, sur ie
la pierre, dus ina:rbre, dii fer. etc., il
faudn les déposer sur des counnmeaius <le
iccille (ou <le corde, que vous ferez très-
facilement :ces appareils pourrnt ainsi
se rmroidir trös-lenternent et sanes dlan-
ger <le rupture.

(es données s'appliquent î la chimie
proprenment dite. S'il s'agit d'electro-
chimie, c'est une atraire plus c'mpli

Le récolte du caoutchouc
R. W. Martii, secréL.ire lt la Léga-

tian de France à Pérou. vientd'adresser
å la Socété dle Géo..raphlie d'intéressa-nts
reiseignenente, sur la récolte du caouit-
cl.uie deas la r-giun de la rivière Yavry
tou Javory, epi se jette dams l'Aiazoiie
et foriie la limite entre le Pérou et le
Brésil. Touit ce bassin est riche en arbres
à cauutchliuc, dont il , a deux espèces,
qui mont laciiao ulbjet c'uno opîération
différente - le f ancio et le JIrle. Quand
limn qicre a% cc la première méthode, on
abat l'iarlre , das lai seconde. oi se coit
tente de lratiquer une incisioim.

L'aarbre abattu (c'est le pîrçtnier cas),
on recueille dans un trou toute lai subs-
tance laiteuse fournie par l'arbre et par
ses racines. La coagulation su fait à
l'aidle lu la sève dl'unme linnle qu'oun m.
lanmge avec une dissolution dle avon or-
Ilinaire. La sagnléo me 1 réIssirait lias

avec le cauicho ; car l'arbre ainsi traité
reste inalade à la suite de l'incision et
ne produit plaus le gommne D'ailleui s,
les arbres séculaires abattus font dte la
place pour les rejetons plus petits quimi
végétaient à leur ombre et qui prennent
alors un gr'anmîd développement danms lo
large espaco qui leur est ouvert. Un
caucrhal (endroit oû se trouvent des ar-
bres à caoutchouc) [leut être traia:illé de
nouveau,huitans après avoirétéexploité.

Avec le jebe (c'est le second cas), on
pratique des incisions au trone <le l'ar-
bre, ce qui donne pour chaque incision
ulle certaine quantité le seve qu'on re-
encille dans <les vases dits tichelms. La
intière laiteuse oltenie est solidifiée
au nîoyen de la fumuée dains int appareil
très siinple. Et non seulement l'arbre
nie devient point malade à lai suite le
cette'aignée, miais il dolnne, au cont-
traire. l'aiée suivante, unle ptlus grande
qualtité le sève. Un .idrinyal est une
foîrtine panur celui qui cn possède unlle oi
pluàsieuirs, car l'heureux propriétaire n'a
d'autre travail à faire qu'à saigner les ar-
brespendantles noisde juiin àdéceibre.

liutite de dire Ime l'arbre à cao<ut-
Chone a' rien à faire avec la plante
d'orinentiiîct que nous appeltois ici I11dia
ruebber plant On mIe l'appelle <le ce noues
que niarce que ses feuilles semblent être
enî eaoutchoue.

La coloration des fruits
Quelle est La suibstanace qui coloro les

fruits de la vigne et qui change la colis-
nation lautoinuialo do ses feuilles ? M.
Gauthier indique que cette matière colo-
mute existe dans les feuilles, d'où elle
Iasso d la pulpe du grain. Pour le
dénontrer il eil'euille coimplètement les
ceps qui portent <les misins presque
mûrs. Dans cette situation, le raisin
reste vert. ilais si, aul lieu de détacher
les feuilles, oi presse leur pétiile ou
qutele pour s'Oîpposer' à la circulation de
laI matière coloramte. celle-ci reste dans
leseuilles, qui deviennent rouge pour-
lire, lu raisin restant vert. qutoioue mûr.

acis la matière colorante des feuilles
est-elle la mime que la amatière colorante
du fruit, f L'analyse chimique <le cette
Matière estrîito des feuilles r-ougiaesc ar-
tificiellement à la site do la pression du
pétiole, a démontré qule cette matière
est tilt co osé <lu tanlîtiis colorauts, out
pilutôt de sels tanniques cristallisés qui,
s'ils nie sonlt loas ideitiques aux inatiéres
coornites duli fruit, s'en rapprochent
beaucoup par leur comnposition. Ont est
donc anené à conclure <le ces di,'ers ex-
périences que la matière coloramte ducm
raisin provient des feuilles, nuis qu'elle
se îmodifie dans la pellicule du fruit pour
s'y compléter.

Quant à la coloration rouge pourpre
des feuilles de vigne ; 1'atonno, elle
tiendrait pas à nise trainsforimatioi de la
chlorophylle ou substance colorante
verte. maisa l'intervention de la matière
columrnlite isolée par M. Gauthr L'anima-
ys0e chimique démontre que la chloro-
Ihylîle est aiz<tde, que la mnatiero rougo
le l'est pas , d'un attitre côté, si ont ex-
pose à l'actionm de la lumière la chloro-
phylle extraite et isolée des feuilles, oin
constate bien qu'elle change du colora
tion, passo du vert ait bleu avec nuances
intermédiaires, miais nion au rougo atu
tiauanal, et qu'elle no poréiOsltO pls les
curieuses tîînalités brunes, jaimîtres,
rougetres. ou1 les colorations clhatovan-
te.s que fait miroiter le soleil <do l'arrière
6aison.


